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"Mon voisin d'estrade, Espagnol très intelligent, ne pouvait com-
prendre la grande répugnance des étrangers pour ces jeux nationaux
de l'Espagne. 'Il s'en faut de beaucoup, disais-il, qu'ils soient aussi
cruels et aussi révoltants que les combats d'hommes en Angleterre, (la
boxe), et aussi dangereux que les spectacles licencieux de Paris." 11
avait probablement raison ; mais, n'ayant jamais eu l'avantage de
fréquenter les hauts cercles de la boxe et des combats de coqs, j'en
suis revenu le cœur lourd et promettant bien de n'y pas retourner.

' Il y a, dans la vue du sang, quelque chose de révoltant auquel
le cœur ne se fait qu'avec peine, et il est incompréhensible qu'un
peuple chrétien y-puisse prendre plaisir; mais, d'un autre côté, il ne
faut pas tomber dans l'exagération des détracteurs ordinaires de
l'Espagne et des Espagnols. La passion de ce peuple pour ces jeux
cruels n'est pas le seul mystère incompris que cache le cœur de
l'homme : écoutons plutôt le grand écrivain catholique de l'Espagne
contemporaine, Balmès, expliquant les penchants de ses compatriotes,
tout en les déplorant."

Toute cette intéressante relation est écrite d'une plume vive,
alerte ; on n'y rencontre pas ces banalités qui constituent souvent le
fond des récits de voyageur; les réflexions piquantes y abondent.
M. Masson admire sincèrement les merveilles de l'Europe;, mais
cette admiration ne l'emporte pas au point de lui faire perdre de vue
ce qui, chez nous, est supérieur à ce que lui offrent les autres pays.
Son esprit critique, élevé, sait démêler le vrai du faux, l'or du clin-
quant. Un souffle patriotique passe à travers ces pages, que l'on
trouve trop courtes, une fois la lecture finie.

Il est passé en axiome aujourd'hui .que la science du droit est la
base de la science de la politique, et le nombre toujours croissant
d'avocats au sein des gouvernements n'y contredit point. C'est la
parole de l'homme de loi qui gouverne les démocraties, quoique les
orateurs qui parlent beaucoup et même bien soient rarement des
hommes d'action.

M. Masson, qui méditait toujours d'entrer dans la vie publique, fit
donc des études de droit, et devint avocat en 1859. Comme il n'était
pas question pour lui d'exercer sa profession et qu'il lui fallait fournir
un aliment à son activité, il se fit militaire et passa. par tous les
grades de notre milice jus.qu'à celùi de major de brigade, qui donnait
alors le commandement d'un district.-. . Il apporta au service cet


